
LE SAMý,EDI

ecience comptant do fervents adeptes, c'est ------- -

pourquoi nous avons inauguré dans un pré.
cèdent numéro un système de consulta- ''

tions graphiologiques sous forme de primes ~ -- -

grratuites à nos lecteurs et abonnés. ~ ~ .

Qu'il nous soit permis à cette occasion,
de mettre sous les yeux des lecteurs du
SA.»Eî,î le graphique d'un (les signataires de
la Triple-Allince, une des signatures les
plus extraordinaires qui s6 put rencontrer,
celle de l'empereur dl'Allemagne, (f'uillaume
11, avec les conclusions qu'on a tiré une'
autorité graphologique, M%. Marins Decrespe, ."-'~

dans l'analysie minitieulie qui suit: ~~I <'

"La première chose qui se manifeste, ~ '~

c'eht un crochet (opiniâtreté) suivi d'un
trait vertical ascendant, plein de hardiesse
(a udace extrême, énergie ne connaissant ''

aucun obstacle) ; puis, un angle suraigu
(dureté, agressivité) qui commence la pre-
mière hampe, énormément surélevée, du IV
(sentiment évident, eciatant, aveuglant de
Ba propre supériorité sur tout le reste de
l'univers), lequel IV se termine par une
tête empâitée que possèdent aussi, du reste,
plu2 ou moins apparemment, toutes les let-
tres à boucles supérieures à la ligne (in-
telligence parfois troublée, soit par l'abon- . "''

dance des idées, soit par la puissance des
instincts). Passons à l'in. Bien curieuse en
semblable écriture, cette lettre finale, la
plus petite de la signature gladiolée (diplo-
matie impénétrable), ce que confirme la
sinuosité de la ligne (habileté, ruse) ; sa
largeur de base (expansivité des manifestations extérieures, encornbran ce,
c'est-à-dire besoin d'occuper le plus de place possible) concorde bien avec
la hauteur impériale du IV; mais la lettre est ouverso par le haut (absence
de déftnse du moi, mépris absolu du danger, et aussi frai chis3 sponta-
née, instinctive, sans atténuation). Certainement, Ci aillauiie est, quand
il le veut, d'abord extrêmement facile et de charmant accueil.

IlEnfin, voici ce paraphe monumental. D'abord une grande courbe,
très gracieuse, très pure de forme (sens esthétique indéniable> ; puis, une
suite d'ondulations, de boucles qui font paDnser aux mouvements du chat
quêtant une caresse (souplesse d'esprit et même de caraotère, déàîr de
plaire, besoin d'être aimé) ; puis, encore un grand trait horizontal souli-
gnant le nom (orgueil du nom crié, fierté d'être lui-mêmue), et, tout en
haut, un immense crochet bien différent duc dur crochet initial. Celui-ci
est doux et signifie le goût marqué de l'approbation, la volonté d'occuper
les esprits et d'être applaudi.

IlGuillaume Il termine sa signature par deux peints (défiance extrême),
et tous ces grands mouvements de plume, tous ces signes divers, si large-
Ment, si puissamment accusés (imagination tout à fait extraordinaire), il
les a fixés d'un seul trait, 4ana quitter une seule fois le papier (déductivité
poussée aux dernières limites)..."

Les grottes du comte Russell, ai elles sont bien connues de tous les

r-:-',

I.

LES GRIOTTES RIUSSELL., NUI MONT BLEVE

-alpinistes des deux-miondes, ne le Lont peut-être pas autail,tdu commun
des Mortels et il nous a paru intéress:'nt dec faire connaitre cette- 4îtkvre,

*Xvé,trital>henient philantropique, accomplie pîar un dévoué v-caladeîî,' de
soîuiniets, le comîte lenry Russell.
jDans les Pyrénées, et depuis trente ans au mioinsý, le coîîîto 1I usseil it

effectué des Mîillions d'ascensions hardies.
Do Luz à liagnères, le respectable gentlc'nia est connu le tou-4 les

guides, voire même de tous les habitants do lat niotgliie.
Le Vigneiia!e surtout, doent la tête altière, poudrée à frimîa.i par les

neiges àéternelles de ces régions quasi inaccousiolesi, se dresse à :I29 mètres
d'altitude, a eu le dan de le passionner.

C'est sur ses pentes abruptes, d'un accès si dillicile, que le comte lu8.s-l
a imiaginé de faire pratiquer (les cavernes creusées dans le roc, offranît,
par tous temps et en toute saison, un abri chaud et sec au touriste égirIé
ou surpris par un de ces terribles ouiragans de neige q1ui ont fait tain (le
victimes.

C'est au prix d'énormecs dillicultés quo ces excavations ont été obtenues
et qeartorze étés ont été employés à il vaincre lit imontagne " et là la renidre

plus hospitalière.
A tlilérents niveaux, sept grottes ont été creusées -à la dynailite. Trois

à l'altitude (le 2.100 mètres, ce sont celles de Lelle-vue, (lue nous repro-
duisons ci-contre.

_________________ l'rois à .3, 20)1) miètres, qui sont celles de<

p>rès du sommet et(ui, pour cette rai8on a
reçu, le nomn de grotte <lu I 'aradis.

Chacune de ccs excavations a ütiviron
Mètres de hauteur, lii profonîdeur ,'st varia-
bIe ainsi que la lar gmu r mîais, niu, uoins, lIo
volunie intérieur d'air r,'sl,îr;tilîh est tou jours
de -ýO Mètres culbes, soit environt <1,s (liuii-

Biens5 (le 5 x S. Une porto un fe'r cb't cliacumti
d'elle.

I >ans ces vérîtltlîle8 palais dlo troglodyts-,
la , tenipératuro neo drscend jailaisi, sans feu,
Plus bas que '-) ceiii igritde4, ce qui ,<vite l'as-
pîlyxie par la funu,'e, lot ordiinaire dus tou-
ristes forcés doi recourir à l'aiini de caln-s
ordinaires, beaucoup moins sîûrt, e:t d'un

S tretien fort onéreux.
''' Enfi n, ce l1ui sinia v iveîiîn tatpprétc ii de tous

lesaiatori (l-biiut4 Hoinîmts, ces abris ont
l'avatntagei dle ne piis dé tru ire lo< poii dle vue(.

-ant d'effVorts iiiérititionît évidi-ini ne nt une
réconmpense, accoixplis qu'ilsi ét aient pa unt

Les! généreusies coîmmunes proprit airé.4 dui
Vîgemmalc, elessout u nîomib re (Il- sep t -

ont donîné le grand( glacier ,'t toutes ses,
cimes, à celui qui l'a tanît aimei.

1Aujourd IIu i, le coimte I "uss,'lIl hos8éî laI
propîriété, sinion la plus fertile, tu imoiwi 1:î

- - -~~ plus é le vée ilu1 Monde'. 1' .1< n le la chrigo rais
pas, nous disait-il, contre le plus betti do-
Maine (le Franîce"t,.OIRTES DEsî IMML1S ET DES GUIDES, AU SOMMET DU V t MAL.I.,--11 ; NE.N1.1 L P.,


